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L'EDUCATION des enfantsincombe avant tout aux pa-rents, ensuite aux ensei-gnants. A ces deuxpartenaires, une tierce per-sonne s'ajoute. Il s'agit durépétiteur. De nombreux parents re-courent, en effet, à ces en-seignants qui dispensentles cours à domicile. Pourlutter contre l'échec sco-laire et relever le niveau deleurs enfants. Le répétiteuraurait donc le rôle de com-bler les lacunes et de l'en-fant, et de son enseignant. En fait, le rôle du répétiteurest d'expliquer et de ren-dre plus digeste et clair àl'élève un enseignement del'école qui lui paraît "bar-bare" en des termes appro-

priés et accessibles. Il s'agitdonc d'une seconde expli-cation. « Ces cours particu-
liers permettent un
enseignement individualisé,
adapté à l'enfant, dans un
cadre familial rassurant»,explique David M., ensei-gnant. Cela veut dire quel'objectif de cet enseigne-ment est de faciliter, dansla plupart des cas, la com-préhension de l'enfant. 

«Deux de mes enfants sont
suivis par des répétiteurs.
Ils interviennent essentielle-
ment dans les chapitres et
matières qu'ils ont du mal à
assimiler en classe. L'un in-
tervient en économie et
l'autre en Mathématiques.
Aussi, les répétiteurs peu-
vent-ils, dans certains cas,
les préparer pour l'année
scolaire suivante. Mieux, au
nouveau programme des

cours», a fait savoir Chris-tian K, parent d'élève.Pour la réussite de leursenfants, les parents ne re-gardent pas à la dépensepour ces cours particuliersà domicile. En effet, lesprestations des répétiteursvarient selon le nombre deséances (40 ou 50 millefrancs pour deux séancespar mois) à Libreville no-tamment. Ce qui ne décou-

rage point de nombreusesfamilles. Comme un effetde mode, les cours à domi-cile qui, autrefois, étaientl'apanage des familles ditesnanties, se généralisent denos jours même au seindes ménages modestes.D'aucuns évoquent une dé-faillance du système édu-catif gabonais, les effectifspléthoriques dans la plu-part des établissementspublics, les grèves à répéti-tion et la qualité des ensei-gnements dispensés pardes enseignants jugés in-compétents. Tout celaréuni donne un mauvaisencadrement des élèves. « L'une des raisons pour les-
quelles nos enfants ont be-
soin des services d'un
répétiteur (...) c'est qu'il est
souvent difficile pour un en-
seignant de gérer plus d'une
trentaine d'élèves, comme
c'est le cas dans plusieurs
établissements publics. Un

meilleur suivi de l'élève lui
donne goût à l'étude et lui
offre la chance de réussir.
Dans ces salles de classe
surpeuplées, l'élève ne bé-
néficie pas d'un meilleur en-
cadrement. La vigilance des
enseignants étant disper-
sée, l'individualisation des
enseignements devient im-
possible. Aussi, la qualité de
la relation pédagogique va
de pair avec le rapport maî-
tre-élève. Ces rapports sont
quasi inexistants dans cer-
taines écoles. C'est pour-
quoi, il est mieux
d'instaurer des cours à do-
micile», a souligné Justin L.,parent d'élève.Il revient que l'encadre-ment à domicile est recher-ché dès lors que lesparents constatent une fai-blesse des notes de l'en-fant, laquelle faiblessepersiste parfois malgré cesefforts.

Le répétiteur, l'enseignant de trop ?
Éducation/Suivi scolaire des enfants

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon
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De plus en plus de parents sollicitent les services d'un répétiteur pour leurs enfants
qui fréquentent des classes (Photo de droite) aux effectifs pléthoriques qui ne fa-

vorisent pas un meilleur encadrement.
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DE plus en plus de parentsont recours aux cours à do-micile pour lutter contrel'échec scolaire et releverle niveau de leurs enfants.

Une tâche qu'ils auraientdu assurer avant de laconfier à un répétiteur. Beaucoup d'enseignants etd'étudiants, à leurs heuresperdues, sont des répéti-teurs. Cependant, on resteprudent quant à la qualitéde leur travail tant rien nele garantit. Ce qui devrait

interpeller certains pa-rents qui confient l'éduca-tion de leurs enfants,exclusivement aux répéti-teurs n'ayant fait leurspreuves nulle part. Pour diverses raisons, cer-tains tuteurs se déchargentdu suivi scolaire de leursenfants et préfèrent le

confier à une tierce per-sonne. Certains évoquentdes obligations profession-nelles qui ne leur permet-traient plus d'aider leursenfants à faire leurs de-voirs ou à expliquer un en-seignement mal assimilé. Autre doute à la qualité dusuivi assuré par un répéti-

teur, c'est que certainsd'entre eux acceptent d'en-cadrer en même temps queles élèves du primaire descollégiens et lycéens. C'estdire que l'accompagne-ment des parents est in-contournable. Quelles quesoient leurs conditionssocio-économiques ou so-

cioculturelles. Il est doncdu devoir du parent deprendre le relais lorsquel'enfant ne comprend pasce qu'un enseignant lui aexpliqué en classe. Ce der-nier a besoin de cettedeuxième explication.

Des parents qui s'en déchargent
Faute de temps
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